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N°1. 

Les publicistes du g rand format , lorsqu' i ls en t reprennent la publication d 'un nou-
veau journal , débutent ordinai rement par une profession de foi souvent bouffonne, 
qu'ils ont la pré tent ion de faire p r end re au sérieux , et qui ne t rompe plus per-
sonne , aujourd 'hui surtout où l'on tient compte seulement des actes et non des 
ph rases plus ou moins filandreuses ou sonores . 

Nous qui avons la prétent ion d 'ê t re de quelque utilité en cr i t iquant des actes 
impor tan ts qui devra ient toujours ê t re g raves et qui, le plus souvent , ne sont que 
ridicules, quelquefois m ê m e p la i san t s , nous débuterons par une profession de foi 
ou il n ' y a pas le plus petit mot pour r i r e , que nous emprun tons en part ie au 
journal l'Atelier, dans le numéro où il s ' adresse aux révolut ionnaires . — Nous 
leur dirons donc avec ce journal : « Nous sommes de vot re av i s , si vous ê tes 
méconten t s parce , que l 'élément populaire n 'est pa s suffisamment représen té 
à l 'Assemblée na t ionale ; si vous êtes mécontents de voir l 'étroit et impuissant 
libéralisme de la vieille gauche dynas t ique repara î t re sur la scène politique avec un 
nombreux co r t ège ; si vous êtes mécontents parce que des républicains éprouvés 
n 'ont pas tous vu leurs noms sort i r de l 'urne. E l non-seu lement nous sommes 
de vot re a v i s , mais nous sommes des v ô t r e s , si vous voulez agir sur la m a j o r i t é , 
et l 'obl iger , par tous les moyens de la p r e s s e , à réaliser toutes les insti tutions que 
le temps compor te ; nous sommes des vôt res pour pousser à la roue du p r o g r è s , 
pour que la révolution t ienne toutes ses p r o m e s s e s , pour que la souveraineté du 
peuple demeure une v é r i t é , pour que les masses laborieuses puissent posséder 
enfin les ins t ruments du travail. Mais s'il en est parmi vous qui 11e veuillent pas ou 
11e sachent pas se servir de la l iberté de parler , d 'écr i re et de se réuni r ; s'il en est 
qui veuillent procéder sous la République comme ils étaient forcés de procéder 
sous la m o n a r c h i e , par l 'a t taque à main a rmée ; nous ne sommes pas avec ceux-là, 
nous sommes contre eux. » 

Nous ajouterons à cet av i s , pour l 'édification des légit imistes, des philippistes, 
des jésuites de toutes r o b e s , qui se d rapen t des couleurs tr icolores sous lesquelles 
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ils cachent leurs idées désorganisatrices, que non-seulement nous ne sommes pas 
avec eux , mais que nous sommes contre eux , et que nous ferons tous nos efforts 
pour déchirer le voile sous lequel ils prétendraient se cacher. Quant aux incapa-
bles , aux danseurs qui accaparent les places des calculateurs; aux jongleurs qui 
font parade d'égalité et qui s'affublent d'oripeaux pour se distinguer de tout le 

' monde ; il nous suffira , pour en faire just ice, de montrer au doigt les uns et de 
vouer les autres au ridicule. 

A présent que chacun connaît le but vers lequel nous nous dirigeons, nous espé-
rons ne pas être importunés par ceux qui ne marchent pas sous notre drapeau. Et 
nous appelons de toutes nos forces ceux qui désirent nous aider à remettre dans 
la bonne voie les agents du pouvoir qui s 'écarteraient du droit chemin ; ceux qui 
peuvent nous seconder en nous signalant les abus , les faits répréhensibles, les 
actes arbitraires, singuliers ou grotesques qu'il importe de signaler à l'attention 
ou à la risée publique; ceux enfin qui , sympathisant avec nos idées, seraient 
disposés à nous aider de leur collaboration. 

LA TARENTULE. 

Là Tarentule est un animal invertébré de la classe des Arachnides dont la piqûre 
venimeuse produit des effets extraordinaires et souvent même mortels , selon que 

attaque les différentes parties du corps social ou du corps humain. 
Le plus bénin des effets de cette piqûre produit ou une gaieté qui peut aller 
quelquefois jusqu'à la folie, ou un rire prolongé dont il est impossible de se dé-
fendre, ou une rage de danse et de tournoiements qui se prolonge jusqu'à complète 
extinction de forces musculaires. 

Q u a n d , par exemple , la piqûre de la Tarentule a eu lieu sur la partie du front 
qui se trouve immédiatement au-dessus du nez , près de la plantation des cheveux, 
le blessé est possédé de la manie de regarder toujours au-dessus des aut res , et 
éprouve un besoin incommensurable de faire parler de lui, une envie de dominer , 
de régenter, de gouverner même, qui va jusqu 'à lui faire sacrifier ses plus intimes 
convictions, pour se livrer à tous les emportements d 'une ambition démesurée. Le 
citoyen a été piqué dans son jeune âge par une Tarentule. N 'ayant pas pris 
les précautions indispensablement nécessaires, il paraî t que la blessure s'est enve-
nimée depuis quelques années, et qu'elle est passée à l 'état chronique, au point 
de résister à tous les moyens de guérison que possède la science. 

Les effets les plus terribles de la piqûre de la Tarentule sont ceux occasionnés 
par une blessure qui , après avoir profondément traversé les parties nobles , atta-
que directement le corps social. Une blessure de ce genre est toujours mortelle ; 
mais la maladie, qu'elle occasionne tout d 'abord, se prolonge ordinairement pen-
dant plusieurs années. C'est ainsi que la monarchie française, profondément piquée 
par la Tarentule le 10 août 4792, est tombée dans un marasme qui semblait devoir 
la conduire à la mort . Après avoir éprouvé quelque mieux en 1804 et un quasi-ré-
tablissement en 1814, un bouleversement de pavés envenima sa blessure en 1830, 
et la plongea dans un état de langueur qui s 'est prolongé jusqu'au 24 février 1848, 
époque où un mouvement de colère royale , causée par un nouveau remuement de 
pavés , fit rouvrir sa blessure , détermina un accès de folie terr ible , et occasionna 
sa mort instantanée. Elle était d'ailleurs condamnée depuis longtemps ; et ses mé-
decins paraissent surpr i s , qu 'après avoir été si profondément piquée en 1 7 9 2 , 
elle ail. pu se traîner jusqu'au jour de son décès. 




